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Chers enseignantes et enseignants du secondaire,  
 
La violence véhiculée par la télévision et les jeux vidéo affecte vos élèves bien 
avant leur adolescence. On l’utilise de façon abusive comme ingrédient de 
marketing dans les vidéo clips, dans les films et dans les jeux vidéo. La 
téléviolence présente aux garçons des modèles d’êtres insensibles, forts et 
orientés vers la brutalité. Elle propose aux filles des modèles centrés sur 
l’apparence, la soumission et leur confère un rôle de victimes. Ces modèles 
n’inspirent pas tous les jeunes de la même façon, mais ils influencent tout le 
monde directement ou indirectement. La consommation massive de téléviolence 
favorise le passage à l’acte chez les plus agressifs, elle invite les victimes à la 
soumission, elle incite les témoins à la passivité. La téléviolence affecte donc toute 
la population étudiante. Elle colore non seulement les rapports des jeunes entre 
eux, mais aussi, forcément, avec le personnel de l’école. Parfois soumis à diverses 
formes d’irrespect, témoins d’attitudes verbales intolérantes, les pédagogues en 
viennent à investir des énergies accrues pour assurer un climat propice à 
l’apprentissage. 
 
On ne peut pas limiter les efforts pour contrer la téléviolence aux seules 
démarches auprès des décideurs politiques. Il faut aussi éveiller les jeunes à 
l’impact de leur consommation télévisuelle. Le présent outil servira à développer 
leur sens critique, leur liberté d’expression et leur empathie. En sensibilisant nos 
ados, en attirant leur attention sur les effets de la téléviolence sur leurs cadets du 
primaire, en leur offrant de renseigner les parents sur cette question, en les 
rendant conscients des modèles imposés par les industries culturelles, nous 
rendrons la vie scolaire plus riche, plus éducative, nous réduirons les risques 
d’épuisement chez le personnel et nous collaborerons à assurer un avenir viable 
pour les générations actuelles et futures.  
 
Nous souhaitons que le plus grand nombre de pédagogues possible vivent les 
activités proposées dans le présent cahier au cours des mois d’avril et de mai. 
Nous vous remercions de participer à cette opération d’envergure menée dans 
toutes les commissions scolaires du Québec pour contrer les effets de la 
téléviolence. Cette campagne, il vaut de le rappeler, s’inscrit dans le plan d’action 
lié à l’objectif de prévention de la violence qui avait réuni les employés de la 
Commission scolaire de Montréal au Centre Molson le 6 décembre 1999. Sans 
aucune obligation de leur part, nos élèves du secondaire se verront offrir la 
possibilité de signer la même pétition que celle qui sera proposée aux parents du 
primaire. Les élèves qui voudront recueillir des signatures de membres de leur 
entourage pourront également le faire.  
 
Nous espérons que vous trouverez plaisir à partager ces réflexions avec vos 
élèves,  
 
 
 
 
Marcellin Noël 
Président du Comité exécutif de la Commission scolaire de Montréal 




















